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Aucours de l'instruction, deux
coaccusés, dont l'un est ua lettré,
pr.esq'ue un savant, nient étier-
gi:uement toute fart-cipation à
la tentative d'assassinat dont Ils
sont'prévenus-

En:cour d'assises, le président Adresser tontes eommuuications, lettre
procède d'abord à 4'intrrog;tîoi re d'affaires, abonnements au journal.
du lettré.

-Quel est votre complic:e ? LE FARCEUR.
Alors, ne pouvant résisle, å un

souvenir h torique, le le33true st Gabriel,
trn. ;ge uperbe, t: otte lniMontréal.
perle où l'cî 1 r attend con t'a
et, avec la %ix du enal I- HISTOIRES FRANGES
let devant I conseil de gierr•:

-ALui, si d rouseaviosr nm i i , t

O'aflesaétirsanese s a urnl. efl. rcir,
Quelle sunîbre et coûtl:sedil 3 u StdGlaire unVraiscorGar-

plaisanterie Ique.
Tenez, one simple pruvI" e LE SQUELETTE QUI PltSE

ce m iudit lendmrnain de la s. .ys
vestre éi:er've ntout le monlk. .

C'était Iller, j!em pro: it- i quelle troisg ni cuts igliarcs ci ien ent
en me teîîanit î inli-1:lMie le ils
cours suivalti:

-Voyons... j'ai jl<'a prson-
ne1 ment un petit cri d'anathièm.
an ler janvir...tius ceux que je
rencontre m'ollrent d'adresser
une pétition at calendrier pou-
le suppriner de la ciriculatioi
grégorienne... Mais il doit y
avoir des gens qui le prônent,
adressonîs-ttous à ceux là , que
j'appren"e comme stupiéme con-
solation qu'il a encore de p-tr le
monde quelques fi-ères à qui sa
piésence cause une certaine joiie.

Un facteur passa.
-Jeuine homme, lui disje,

qu'et-rue q'iue vouS penisez d:e
étrennes ?

Les étrenneErnonsierdipree
rmontil, s'escala irsiet de e Pauvre fo', jai voulu conîatlre les myvstères dlu la mort...
faireoeuhxr utrcs c urbeturs' j'auraislbien nmieuxfaild'appîrendlre -cSur les Mysun ri

faeirevdenux.utoacûîbt de Pris ; mais lpeut orn fui- ta destinée ?

LEleUEreTE UttPitS

J'avisai nma concierga. loueloin ouernvous ipuorte. Qu'il vous sultised'a-
-Léesse du cordoniiidis-je, m rendre que je m'appelle trinçais le moilotit nom. Mon

,otreopitio ct' le premier de avrde famille, vous lu saurezjeais;cois delorraiLfaire
l'ai ? do la reclamne à ma famille qui venîd <lu bols le claiqegp, et

-C'est la fte des désillusions, comme elle a hérité <eîmoi iiiiment, je lceferai jamais ça
dit-eile etn nie miontanît uti niai tour elle.
gire sac d'écus, il donn la tue- vous raconie mx ieaia vie entre, imp ossile car elle
suredece ue vaut ri; locataire ne inira jamais jamaist jamais!'1tm.Je vous dirai Seule
aussi plus j'e vois passer i plus ,ent la cause de ma sitaion drelee.
J'ai de mépris pour ces tresra-
paces. Dans ddx jdurs de l'an
pour sûr, j'en uerai un. m r

La seule chose oie na petit en
tournée m'avait apprise. c'est lue
les vieilles portières ne valent pas
les jeunes.

l'arole d'honneur i je le savai.

Uin vieux savant a épousé unle--'
charmatnte jeune fille _

- Mon enfan t. li i avait-il di t
préalablement, je dois vous aver-
tir que je puti Cte poir vous
un ami, un pre... Aux a tircs e juillet 1i3, ii tante liernard, qui avi

A quoi celle-ct s'etait empres. less mo'0isichies, [ut prise popur un insurgé ilégitisé, et fusil-
sée de répondre : lke sur l'ordre <riim lieuiintennniqi avait la vuie basse.

- C'est bien aitsi q(Iue je l'el. C [Aiflitn cip trib ipoum ma pauvre femme et pour
tends u!noi. Louis. iilippe. luime en fut bien contrarié, nais

La nuit des noces, tout alla il monia tout de mêm5ne sur le trône.
biei. C'est à-diru que monîsieri- Les rois sont bien g<ustes i
d ormti t paisiblement dans sa A la mfort de i ntale, nous avions liérité <lune cpeutile
chambre et" madame " d ans la -maudite pendule !-et ce qui hantait le plus nos cervelles
sienne.. . c'était celte pensée : ma lante a-t-elle ieisé à la remonter ?Mais le lendemain soir, cin pre- Les choses les plu,êlîm-icntaires, les p.us naturelles, inous
nant congé d'elle, le loulommîie étaient impossibles a faire; toujours, toujours cette idée: lal'ayanît serrùe fortlement dans pendule va-t.elle si'iter ?
bes bras, elle le repousse Ci je C'était épouvantable, atroce, lamentab'e et même en

it inionseur, vous 'a niyetix.-Ali ! m'écriai je in jour, je le saural malgré Louis
vez trompée i Pilipp! Et, sas faire part à nua femme de mes intentions

- l>ard oninez-moi, répond il rrrtai mon pl.
de I air le plus pileux... Je m.é- rsé le bonne heure dans les sciences urnaturelles:a
tmi " veal " trop tut ! cartomancie, la chiromancie et le magnétisme, je résolus du

mourir quelques heures, et de proiter de nia nouvelle situa
Un1 vieux beau, les deux poi- lin peur aller retrouver Ma tante et lui arracher son se

ces d:tî;s les entournures de son cret.
gilet: -'en pirofit.-aîi pour sonder les mystère Ii Grand Tout

- 0-ii, baronne, tel que vous nie dis-je, et, à mon retour, je publierai l'histoire dle mo
me voyez, je cours encore la voyage dansts unelibrairie di Palais-Royal ; ça lera fureur.
prétenaine I Je pris alors uneboncillo queje rinçai convenablement

- Vous ? répond la baroîpne, j'en nlspasser le goulot par unîî trou percé aumilieu 'un
laissez-moi donc tranquille : vous chaise.
lit " trottez "tout au plus!. A cette bouteille, j'accrochai un avis ainsi contçu:

.Cazaban vien d'arriver sur le D que jesfierai mort, boucher igneuenent la bouteile, et
terrain. .ed. aubout de quatre heur<', la remicuree rtVa otâ on ratre

-On.dirait que tu trembles ? îrour.
lui dit l'un de ses témoins en Je i'avais rien dit à nia femme, car je nie lisais
fronçant le tourcil; c'est le froid, -Elle va être émbétée, elle .qui compte justement aile
je su ppose I diner chez sa sur. - -

Cazaban le rassurant du ges. Lorsque tout fut prét, je m'assis sur ma chaise an.dessu
te: ' .du goulot de ma bouteille, etje comiençai le travail.

- Ne crains rien, mon ami... Ce fut long, mais gre s mon étonnante énergie, me
le suis bien ucuvert i1pases magnétiques m'amenaient à un état cataleptiqu

merveilleux et complet. Jen étais étonné moi.méme t J ô

tais morti lion iame, savamment refoulée, remplissait la
bouteille.

{e

'm'ea

Ma femme, inquiete de mon absnce, pénètre dans mon
laboratoire, elle vit l'avis placà sur la bouteille, ello bouche
le vase, elle att'...

Mort, je roule,'.ts des infinis macabres. maëlstromesques,
étranges et terriliants; tout était noir, diffus, confus, glacial
et morne. Apre la route, furieux et tantt à senestre, en
haut, en bas, partout au milieu d'ombres, de formes sans for-
me et sans omlr pîourani, et mort comme ces ombres sans
forme, j'orrais, j'errais, me cognant aux angles du vide in.
fini.

Jamais je ne retronverai nia tanto Bernard au milieu de
ces zigzags stupéfiants et stupide, inénarrables et mons-
trueux, me disais.je. Jeia retrouve cependant

-Ma tante, avez vous rémônté la pendule?
-Oui, mon ami, Il y a trois jours.
-Ah !... vous en êtes bien sûro?,
-Parfaitement. Il fuidra la tenonter lans douze jours et

faire attention, parce qu'elle avance de dix minutes sur
Saint-Gervais.

-Merci, adieu !oCaroline ne sait pas où je suis, je file.
-Meis tu n'es donc pias mort ?
-Non, mon ame est en bas, dans une bouteille il cassis,

ma femme i l'ail dessus, adieu!
Le vulgaire attend que je prenne mon âme, mais les sa.

vants comprendront que c'est elle qui devait me reprendre
en me rentrant dans le ventre.

t J'attendis. j'attendis aimsi dix-huit ans au milieu de cahots
insensés, barbares, idiots, funambulesques,

Ma femme avait bien remis la bouteille sous la chaise au
r bout de quatre heures, niais elle avait oubliô de la débou-
s cher, cette dindle-là ! !!...

Au bout le deux jours, comme je ne bougeais pas, oi me
it enterrer, moi, l'avis et la >otiuille tojouirs bouchée.

A son tour, én 1848, ma femmie mourut, et les héritiers
, voulurent nous réunir. On ne trouva plus que tmon sque.
? leite à côté dela bouteille.
s L'histoire de cette bouteille était connue dans ma famille,
a aussi, en ta voyant, mon beau-free dit en riant :-.liens, si

on I essayait dessus.
. Mieux inspiré que ia femme, il ôte le bouchon et, tout
. naturellement moni ame, libre alors, reprend sa piace dans

,mes os.
leureux de reprendre ma placo dans ce monde, jo souris

a à ma famille, je-m'avance vers ma belle-mèro, je lui tends
e

,1.

t
o

s, la main, mais loin de m'acegcillir avec la joie que j'attendais
d'eux, mos indignes parents poussent dos cris épouvantables

s et se précipitent ait dehors.
e Attristé, je sors à mon tour du cimetière, sans tro remar
6 qué mais une fois dehors, todt fuit à monapproche, les chiens

Le.coublè de 'invraisemblan.
ce-

Mettre le feu aux poudres avec
les allumeths de la Compagnie.

Dans un salon:
On parle d'une jeune femine

qui a perdu son mari tout récem-
ment.

- Avez vouts remarqué com-
me elle a l'air gai, depuis son
veuvage ?

- Dame, cela se comprend,
dit la douairière de V...Elle est
encore dans son deuil... de miel.

Copié sur l'album d'une inpu.
re célèbre.

" On dit que nous aimons l'ar.
gent... Est-ce que cupidité ne
vient pas de Cipilion "?

Un jeune homme est aux pieds
d'une dame.et lui fait la cour..

- Le jeune honmme.- Mada-
ms, je vous aime.

La dame.- C'est au moins
la quinzième fois que vous me le
répétez depuis dix minutes.

-Maisqui vous empêche de
faire mon bonhour, tuisltue que
vous ôtes veuve?

- Je ne su!s pas pressée de me
remarier.

-Qu'avez-vous donc, mada.
me, vous semblez maussade ?

- l'ai chaud.
- Le fait est que la tempéra.

ture est.assez tiède.
Il tire' son mouchoir pour

éponger de gposses gouttes de
sueur qui • ruissellent sur son
front ; mais son mouchoir est
déjà trempé. La veuve s'en aper-
çoit:

-Voulez-vous que je vous fas-
se donner une serviette ? lui de-
mande-t-elle.

- Non, madame, vous ôtes
bien bonne, c'est inutile. J'ai re-
marqué que plus on s'essuyait,
pins la sueur perlait vite sur le
fronL Mais, madame, revenons
à notre entretien. Mon amour
est sincère, et si vous me refu-
fez cette main charmante, j'en
mourrai.

11 prend la main de la veuve,
mais il se forme assitôt une moi-
teur qui parait tres-désagréable
à la dame. Celle.ci retire sa main,
mais elle n'ose pas s'essuyer de
peur de contrarier le jeune
homme.

La femme de clianbre en-
tranV - Elle arrive à propos.

Le jeune homme. - Je me re-
tire.

Il prend congé de sa belle.
La dame à sa camériste..

- Quand ce monsieur revien-
dra, vous lui direz que je n'y
suis pas; je ne veux plus qu'il
me fasse sa cour avant l'hiver
prochain. Oser me dépemndre
sa Ilamne par trente trois dé-
grés de chaleur, quelle dérision 1

La femme de chambre. - Ma-
dame, regardez donc comme il
y a des îaches sur les bras de cet-
te causeuse I

La dame furieuse. - O le ma-
adroit, il a perdu ce meuble,
auquel j'attache tant de prix

La femme de chambre. - Com-
ment I c'est lui qui a fait cela 7'

La dame. - Parbleu ? il avait
l'air de sortir d'un bain de va-
peur. (Avec dépit.) Jamais il ne!
sera mon mari.

La pièce nouvelle ie Jeant
Baudry, qui vient d'étra jouée,.
était en répétition.

Quelqu'un avait eu la bonne:
fortune d'en voir un fragment.

11 avait été émerveillé du rôle-
de'Régnier, l'honorable socié-
taire de la rue de.Richelieu.

Mais le même quelqu'un avait
trouvé que les autres personna.
ges, divisés trop nienu, 'n'avait.
pas autant d'importance.

Et comme Il faisait cette re-
marque :

- C'est, dit un auditeur, 'que
l'auteur atra voulu pratiquer la:
maxime : Diviser pour Régnier.

Pensée originale empruntée à
un écrivan arabé: -

,-L'avare n'a pas un coeur
d'or ; et Allah ne le lui a' pas
donné de peur qu'il ne se l'arra.
èhat de ses propres mains 1...


